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Réflexions sur les rôles des documentalistes dans la numérisation :  

le cas du « Répetoire historique de l’administration coréenne » de Maurice Courant 1 

 

Eun-joo Carré-Na  

(CRC-EHESS, CCJ-UMR 8173 CNRS) 

 

 

Préambule 

Cette communication a été présentée à la 10e Rencontre annuelle du réseau 

DocAsie, à Paris, du 22 au 24 juin 2016, dont un des thèmes était « les fonds asiatiques à 

l’ère du numérique ». Le titre présenté dans le programme de cet événement était 

« quelques réflexions sur le développement d’applications numériques pour le 

« Répertoire historique de l’administration coréenne » de Maurice Courant », mais dans 

la présentation, je n’ai abordé qu’une question qui concernait la plupart des 

participants aux journées : « les rôles des documentalistes ». 

 

1. Introduction  

Depuis déjà quelques temps, nous entendons beaucoup parler de projets de 

« numérisation ».  Et désormais la numérisation n’est plus une option. Après des débuts 

polémiques dans le monde professionnel de la gestion de documentation, la « révolution 

numérique », a bel et bien pris place dans notre domaine professionnel.  

Ma présentation concerne le projet de « développement d’applications 

numériques pour le « Répertoire historique de l’administration coréenne » de Maurice 

Courant ». Ce projet n’est pas encore achevé, mais en cours d’opération. Donc, je fais 

cette présentation, en me limitant à la première phase du projet. 

Un projet de numérisation peut être conçu pour un objectif scientifique. Mais 

jusqu’à présent, la plupart de projets de numérisation ont été réalisés dans le cadre de la 

gestion de documents, pour une bibliothèque ou de l’édition électronique, sans avoir 

forcément un projet scientifique (sur les documents en tant que tels). Il s’agit alors d’une 

numérisation pour conserver et valoriser le document.  

                                                           
1 Ce travail fait partie du projet du « développement de l’application numérique de « Répertoire historique de 

l’administration coréenne » de Maurice Courant » subventionné par l’Academy of Korean Studies (AKS-2015-

R28). 
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Je parle ici de ce deuxième cas : « un projet de numérisation dans le cadre de 

service de documentation ». Ce projet commence par la connaissance des 

documentalistes sur un document, sa valeur et son utilité et aussi par la connaissance 

des besoins de ses utilisateurs potentiels. 

 

2. Choix du document : valeur et utilité 

2.1. Le « Répertoire historique de l’administration coréenne » de Maurice 
Courant 

Le document concerné par mon projet est le « Répertoire historique de 

l’administration coréenne » de Maurice Courant, que je vais appeler désormais « le 

Répertoire ». Ce document est une des références de base les plus utilisées chez des 

coréanologues, notamment chez les historiens.  

Le manuscrit a été écrit par Maurice Courant en 1891 pour ses collègues 

diplomates français, pendant qu’il travaillait comme traducteur dans l’Ambassade de 

France en Corée.  

Le manuscrit est conçu en 2 volumes : un répertoire principal et un index. Le 

« Répertoire » contient 349 pages et il est composé en 23 chapitres plus la préface de 

Maurice Courant et la table des matières, qui se développent de la page n°2 jusqu’à la 

page n°13.  

La compsotion du contenu est comme le suit : 

 

Préface de Maurice Courant : pp. 2-11 

Table des matières : pp. 12-13 

chapitres 1-4 : Maison royale 

chapitres 5-10 : Les Ministères et les Administrations spéciales 

chapitres 11-12 : Les Administrations locales 

chapitre 13 : L’Organisation militaire 

chapitre 14 : Les Examens civils et les Rangs officiels – La Noblesse 

chapitre 15 : La Classe moyenne ou la classe des Interprètes 

chapitre 16 : Les relations avec la Chine et le Japon 

chapitres 17-18 : Yamens (Commis ; Valets) 

chapitres 19-20 : Le peuple (classe honorable ; classe vile) 

chapitres 21-22 : Le Confucianisme ; Le Bouddhisme 

chapitre 23 :  Les Administrations nouvelles 
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Maurice Courant ne s’est pas contenté d’énumérer les titres d’officiers, mais il a 

mis des explications et des commentaires ainsi que l’évolution historique des systèmes 

d’administration et de divers termes spécifiques.  

 

On constate également qu’il a fait des efforts pour mieux comprendre la société 

coréenne, en décrivant ses classes sociales et ses deux principales pensées philosophique 

et religieuse : le Confucianisme et le Bouddhisme. 

Par ce travail de recherche très riche, ce « Répertoire » fait partie des références 

importantes pour comprendre la société coréenne de fin du 19e siècle et l’histoire de 
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l’administration coréenne. Surtout, il offre la traduction française des titres d’officier et de 

fonction ainsi que des termes spécifiques en caractères chinois. 

Pour cette raison, ce document servait comme une référence indispensable pour 

les études coréennes, et il n’y a aucun doute que ce document mérite une valorisation 

numérique pour une plus large diffusion et aussi pour en faciliter d’accès auprès des 

usagers.  

2.2. Evolution du document 

Ce document, dont la valeur et l’utilité étant repérée très vite par beaucoup de 

coréanologues, a vécu différentes évolutions au fil du temps. 

 

 

 

2.2.1. En 1891, manuscrit en noir et rouge 

 

En1891 Maurice Courant a écrit le manuscrit à l’encre noire et rouge. Il l’a écrit en 

français, en utilisant des caractères chinois pour des titres d’officier, d’organisme ou 

d’autres termes spécifiques. Il a utilisé l’encre rouge pour transcrire la prononciation de 

ces termes. Il a adopté le système de transcription utilisé par les missionnaires étrangers 

de Paris. Maurice Courant a présenté ce manuscrit à un concours de traduction auquel il 

a gagné un prix, mais ce manuscrit n’a jamais été publié. 
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2.2.2. En 1986, publication de facsimilé en noir et blanc 

 

En 1986, l’I’institut d’études coréennes du Collège de France a publié le facsimilé 

du « Répertoire » en noir et blanc dans le N° 3 du Cahier d’études coréennes. Dans cette 

publication, a été ajoutée la préface de Daniel Bouchez, éditeur de cette publication. On 

a également ajouté dans la partie d’index la transcription du système McCune Reischauer 

faite par Min Yông-ûi. Le système de transcription de McCune Reischauer est un système 

de transcription officiellement utilisé dans le domaine scientifique des études coréennes. 

 

 

 

2.2.3. En 2007, à l’ère du numérique 
 

Format word (2007) 

En 2007, ce document entre à l’ère du numérique. Alain Delissen qui était 

directeur du CRC-EHESS, a fait saisir ce manuscrit sous format Word par Pierre-

Emmanuel Roux qui était doctorant mais qui est actuellement maître de conférences à 

l’Université Paris Diderot. Dans cette version en word, Pierre-Emmanuel Roux a ajouté la 

transcription han’gûl, alphabet coréen.  

Quand la saisie manuelle a été terminée, Alain Delissen m’a demandé de le 

mettre en ligne soit sur HAL soit sur le site-web du Centre Corée. Mais le site-web du 

centre basé sur Lodel, n’avait jamais, et n’a toujours pas la capacité technique pour 



26/06/2016                                                              Les rôles des documentalistes dans la numérisation 

Eun-joo Carré-Na  6 
 

afficher un document de 360 pages. Et les deux permières versions de HAL non plus ne 

pouvaient pas publier ce manuscrit trop volumineux (2.3Mo). Il a donc fallu attendre la 3e 

version de HAL. La 3e version de HAL a enfin accepté d’afficher l’intégralité de ce 

document de 360 pages. Et en 2015 le résultat du projet de numérisation d’Alain 

Delissen est mis en ligne via HAL. Actuellement il est disponible au public à l’adresse 

suivante : https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01149446 (HAL Id : hal-01149446, version 1). 

Format image fixe (2012) 

Entre 2010 et 2012, le manuscrit de Maurice Courant a été l’objet d’un autre 

projet de numérisation. Le document a été scanné et mis en image fixe dans le cadre du 

projet de « numérisation des anciens livres coréens » dirigé par la Bibliothèque Nationale 

de Corée en collaboration avec le Collège de France. 

 Le fait que le « Répertoire » de Maurice Courant a été l’objet de 2 projets de 

« numérisation » prouve son importance documentaire. Et surtout, nous constatons qu’il 

y a plusieurs types de numérisations. 

 

3. Trois types de numérisation  

Bien qu’on parle souvent de « la » numérisation, il faut être en conscient qu’il y a 

« des » numérisations et que chaque numérisation correspond à la pratique de différent 

type de numérisation qui demandent différents techniques et compétences.   

Nous venons de parler déjà de 2 types de numérisation avec l’exemple du 

« Répertoire » tels que la numérisation sous format d’image fixe et celle de format word. 
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3.1. Pour conserver : en image fixe 

Le premier type de numérisation consiste à scanner le texte original pour le 

mettre en image fixe. Ce type de numérisation est primordial pour la conservation de 

l’« état originel » du document, tout en mettant le document à la disposition aux 

usagers. Ce travail est nécessaire pour éventuelles vérifications par les chercheurs. La 

plupart de projets dit « numérisation » de bibliothèques ou de musées concernent ce 

type de la « mise en image ». Le projet de numérisation de la Biblilothèque Nationale de 

Corée en est un exemple. Le « Répertoire » est déjà mis en image, et les images du 

manuscrit original seront bientôt disponibles grâce au Collège de France via Salamandre. 

3.2. Pour référencer : méta-données et textes 

Le deuxième type de numérisation sert à fournir des références sur le document 

et/ou sur le contenu du document à des usagers et à des moteurs de recherche. On 

peut voir plusieurs types de techniques pratiquées : la description des métadonnées via 

un SIGB, l’insertion des tags (en xml), ou la saisie manuelle ou automatique (OCR) du 

texte. On peut utiliser un logiciel OCR avec un scanner pour donner plus d’informations 

sur le contenu du document.  Quand il n’est pas possible de trouver un OCR adapté 

pour une raison particulière, par exemple dans le cas de documents multilingues, ou 

d’une langue rare, on peut saisir manuellement sous format word la totalité du 

document. C’était le cas du projet de « numérisation » réalisé en 2007 sur le 

« Répertoire » de Maurice Courant. 
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3.3. Pour explorer : applications de données et « database design » 

Le troisième type de numérisation concerne l’exploration des données. Il ne s’agit 

pas d’afficher un document tel quel, mais de créer une possibilité d’exploration des 

données contenues dans le document concerné. Autrement dit, il s’agit de donner une 

nouvelle vie aux potentialités du document. Les pratiques techniques dépendent de la 

nature de données ainsi que de la nature de l’application à faire. Concernant des 

documents en texte ordinaire avec une typologie classique, on utilise souvent l’encodage 

xml avec des tags libres. L’encodage en xml demande une compétence pour comprendre 

le contenu du document. Cette compétence est en général suffisante pour traiter la 

plupart des documents textuels, parce qu’ils n’ont souvent qu’une structure textuelle 

classique et simple : chapitre, paragraphe et phrase. Mais quand il s’agit d’un document 

textuel qui a une structure atypique ou complexe, il faut une compétence d’analyse 

textuelle du document pour l’encoder. Le « Répertoire » de Maurice Courant appartient 

au deuxième cas. Donc, il fallait un travail d’alanyse de texte pour son développement 

numérique. 

3.4. Exemples des trois types de numérisation 

 

 

 

Prenons un exemple du « répertoire » pour comparer ces trois types de 

numérisation. 
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Tandis que les deux permiers types de numérisations affichent ce qui est produit 

par le travail, dans le troisième cas, le produit du travail de numérisation ne correspond 

pas à ce qui est affiché sur l’interface d’utilisation. 

Dans les versions en image et en word, ce qui est affiché et vu est identique à ce 

qui est produit par le rédacteur. Mais dans le 4e exemple, ce qui est affiché sur l’écran 

ressemble à la version en word, mais il s’agit du résultat d’un travail qui reste invisible 

pour l’usager. Pour parvenir au résultat du 4e exemple, il est nécessaire d’éffectuer 

d’abord le travail en arrière-plan comme ces fichiers xml-tei et html.  
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Dans cette présentation, nous parlons de ce troisième type de numérisation : la 

numérisation pour « application ou exploration des données ». 

 

4. Objectifs de travail : données à explorer, « Database design » 

Je rappelle l’objectif du projet : « en sachant que nos chercheurs utilisent ce 

document comm une référence de base, je voudrais faire quelque-chose pour rendre 

plus facile et plus efficace l’utilisation de ce document, en repérant des données utiles ». 

Or, quelles sont les données explorables ou qui méritent exploration ? Comment les 

définir ? Mes collègues coréens appellent ce travail « data design ». Ici, j’ai mis une 

citation : 

 

J’ai emprunté cette définition que j’ai trouvée sur internet. Mais j’ai remodulé ses 

mots pour définir le « database design » à ma façon, parce que, au moins pour mon 

projet actuel, le travail concerne les deux parties : « analyser et scénariser le document 

pour mieux faire sortir sa valeur potentielle, en concevant un modèle logique de ses 

données à explorer ».  

Le « database design » peut se faire avec un projet scientifique concret qui a un 

objectif particulier pour une application précise. Dans ce cas, on peut faire à partir d’un 

seul document, différents projets d’application numériques.  
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Mais un projet d’une application numérique peut se faire sans projet scientifique 

particulier pour certains documents. Surtout quand il s’agit d’un document qui a des 

caractères spécifiques, dont l’usage est explicitement défini lors de sa production.  

Le « Répertoire », créé par un traducteur pour les diplomates français en Corée, 

est un bon exemple de ce type de document. Il n’est pas nécessaire d’une connaissance 

d’expert, pour repérer la potentialité d’exploration de ses données. Le « Répertoire » qui 

est une vraie boîte de concentration de données m’a causé plusieurs difficultés avec sa 

richesse dont on va parler plus tard.  

En bref, j’ai voulu rester fidèle à la nature de ce document et à sa foction de 

« Répertoire ». Et j’ai pris comme premier objectif de repérer et marquer les termes qui 

s’affichent en diverses formes linguistiques : caractère chinois, coréen et français, et les 2 

types de transcription. 

 

5. Travail préalable : droit d’auteur  

 

Il va de soi qu’il faut préalablement consulter pour le document à numériser des 

spécialistes du droit d’auteur. Dans le cas du « Répertoire » de Maurice Courant, la 

conclusion des deux experts (juridique et expert de numérisation de manuscrit) était 

identique : 

 Le manuscrit écrit en 1891 est un document de libre droit. 

 Ni le facsimilé ni la saisie manuelle du texte ne sont d’objet de droit d’auteur, sauf 

des ajouts comme la préface ou des annotations qui contiennent de la créativité 

intellectuelle. 

 Les transcriptions ne sont pas d’objet du droit d’auteur. 

Par conséquent, le présent projet du « développement d’application numérique du 

« Répertoire » » prend comme objet de travail seulement des parties libres de droit. 
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6. Choix des outils de travail  

 

 

Chaque type de numérisation est autonome et il exige différents outils et 

compétences. Pour les deux premiers types de numérisation : la mise en image et le 

référencement, on utilise comme outil des appareils de photo et des scanners, ainsi que 

différents logiciels de SIGB ou l’OCR. Les outils du troisième type de numérisation pour 

des applications des données dépendent de l’objectif d’application. Mais quand il s’agit 

d’un document textuel, c’est souvent l’encodage en xml avec ou sans l’aide d’un éditeur 

xml.  

6.1. Xml, TEI (Text Encoding Initiative) et oXygen 

Les outils que j’ai choisis sont XML et son éditeur oXygen, ainsi que TEI. OXygen 

est l’éditeur xml le plus utilisé et recommandé en France. La licence pour l’usage 

académique coûte 108€. Mais on peut commencer par un essai gratuit. Avec oXygen on 

peut générer des schémas xml et convertir des fichiers xml en fichiers html. Le TEI (Text 

Encoding Initiative) est un “encodage normalisé” pour le document textuel.  

Ici, j’ai pris quelques diapos de la présentation de TEI de Jean-Luc Benoit. Comme 

ce qui est indiqué dans les citations, l’encodage « sert à spécifier les caractéristiques d’un 

texte », mais comme c’est « une interprétation », il n’y a pas « un seul encodage complet 

et exhaustif ». Le TEI est un encodage standardisé basé sur des études de longue date 

des sciences de langage et d’informatique, et il propose divers modèles basés sur des 

prototypes textuels avec lesquels on peut décrire la plupart des genres de texte. Cela 

aide les documentalistes, qui n’ont pas toujours des connaissances suffisantes des 

langages informatiques, à trouver des schémas applicables à un type de document en 

cours de travail. 
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6.2. Compatibilités et tolérances linguistiques   

Le choix des outils de travail doit se faire après l’examen des compatibilités. Il faut 

se demander si les outils sont compatibles avec différents environnements informatiques, 

Pc et Mac et aussi différents navigateurs. Et il faut voire aussi s’ils tolèrent différents 

types de caractères et langues, y compris des formes anciennes et des rares. Le 

« Répertoire » de mon projet contient des anciens caractères chinois avec quelques 

caractères rares. Quand j’ai inséré sa version word dans oXygen, tous les caractères ont 

été cassés, y compris le coréen qui est alphabet relativement simple à traiter dans 

l’informatique. Et j’ai dû convertir d’abord le fichier word en texte brut, puis l’insérer 

morceau par morceau, en vérifiant. 

 

7. Objet de travail : structure et composants 

Avant de commencer l’encodage, il faut d’abord analyser le document pour mieux 

comprendre ses caractéristiques textuelles, et aussi pour repérer et déterminer les 

données à explorer. C’est le début de « database design ».  
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7.1. Triple structure textuelle : typologique, thématique et numérative 

 

 

Au contraire d’un simple encodage en xml, le TEI exige la description de la 

structure hiérarchique du texte entier. Donc si on veut utiliser le TEI, il faut analyser la 

structure textuelle et déterminer sa hiérarchie structurelle. Quant à la structure textuelle 

du « Répertoire », c’est plus complexe, car le « Répertoire » a une triple structure 

textuelle.  

D’abord, il est construit d’après une « structure typologique » classique : chapitre, 

paragraphe et phrase. Ensuite chaque chapitre a des sub-divisions thématiques. Je 

l’appelle une « structure thématique ». Maurice Courant a marqué cette structure par 

une ligne horizontale. De plus, en même temps que ces structures, le « Répertoire » 

construit tout au long du texte une « structure numérative ». La partie principale du 

document s’énumère de 1 à 1490. Chaque numéro contient un ou plusieurs titres de 

fonction administrative ou sociale, ou ceux d’organes gouvernementaux ou encore divers 

termes spécifiques. Mais il peut contenir aussi un ou plusieurs paragraphes d’explication 

sur les contextes socio-historiques du terme concerné. D’ailleurs, ces numéros sont 

classés en deux groupes : souligné et non-souligné. 

Les structures typologique et numérative se chevauchent souvent sans cohérence. 

Cette structure textuelle atypique est un problème propre au « Répertoire » de Maurice 

Courant, et elle crée une très grande difficulté, surtout dans l’application de TEI qui exige 

la description de la structure hiérarchique du texte. 
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7.1.1. Exemples des structures et de leur chevauchement 

 

 
 
 

 

 

Comme exemples de différents types de structure, nous prenons le passage des 

numéros 13 à 18. Le 1er exemple correspond aux n°16 et n°17. Chacun des numéros 

correspond à un paragraphe. Le 2e exmple de n°18 contient une partie d’un paragraphe 

commencée avant le n° 18, c’est-à-dire que ce paragraphe contient plusieurs numéros 
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qui se suivent.  Le 3e exemple qu’on trouve dans les numéros de 13 à 15 contient un 

chevauchement multiple entre la structure de paragraphe et celle d’énumération. C’est-à-

dire que n°14 et n°15 font réspectivement partie des dernières parties du numéro 

précédent. Le n°13 « Hyŏnjong [Hyen tjong], 顯宗 현종 (1009-1031) fixa pour les 

Servantes les titres de : » et n°14 « et pour les Dames ceux de : ». 

7.2. Composants linguistiques et contextuels 

 

Dans le cas du « Répertoire », tous les termes en caractères chinois accompagnés 

par la traduction française faite par Maurice Courant constitueront des éléments les plus 

intéressants, et des données à explorer. Donc, dans mon projet les données à explorer 

constituent un ensemble multilingue qui contient 5 composants linguistiques : les 

caractères chinois classiques (voire anciens), le coréen, le français, et deux systèmes de 

transcription. Je définis comme unité minimale cet ensemble qui contient toujours ces 5 

éléments linguistiques.  
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Avec des composants linguistiques, on trouve aussi des composants contextuels. 

Ces composants contextuels peuvent se diviser encore en deux types différents : 

contexte social et contexte historique. Je définis comme contexte social ce qui décrit les 

relations sociale ou hiérarchique entre des éléments, ou encore les fonctions liées au 

terme en question. 

Je définis comme contexte historique ce qui concerne la création, la modification 

ou la suppression du terme en question. Ce contexte historique est souvent acconpagné 

par une expression de date ou de période. 

 

7.3. Unité minimale  

Avec ces composants, on peut définir une unité minimale et déduire sa forme. 

 

7.3.1. Définition et forme 
 

Définition 1 FR (+Ctxt sociale et/ou historique  

(= explication, précision)) 

= 1 ZH (+Ctxt sociale et/ou historique  

(= condition d’usage)) 

Forme FR1(+ctxt)=ZH1(+ctxt) FR1 = traduction 

Ctxt = contexte sociale ou historique 

 

L’unité minimale contient un élément en caractère chinois (ZH1) et un autre en 

français qui est sa traduction (FR1). Cette unité minimale se présente avec un ou 

plusieurs contextes sociaux ou historiques (ctxt). Ces contextes peuvent se présenter soit 

explicitement soit implicitement. Il se peut qu’ils ne soient pas précisés. 

Quand le contexte appartient à l’élément français (FR1), qui est la traduction de 

l’élément en caractère chinois (ZH1), il s’agit souvent d’une précision ou une explication 

concernant l’entité (ou le terme) en question. Quand le contexte appartient à une variété 

de l’élément en caractères chinois (ZH2), il s’agit souvent d’une condition d’usage du 

terme en question. 
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7.3.2. Exemples de l’unité minimale 

 

 

Voici les exemples de plusieurs configurations de contextes dans une unité minimale. 

N° 42, 43 et 56 sont des exemples contenant un contexte social, tandis que N° 117 et 

223 ont des contextes historiques. 

 

7.3.4. Conception d’encodage pour l’unité minimale 

Une fois l’analyse faite, on peut concevoir un molèle d’encodage. J’ai décidé 

d’utiliser des tags sémantiques comme « roleName » ou « orgName » pour identifier 

chaque unité. Ensuite d’utiliser des attirbuts comme « @xml:lang » pour exprimer les 

caractéristiques linguistiques des éléments composants. 

 

7.4. Variété de formes de l’unité 

Les éléments composants peuvent se combiner de plusieurs manières. A partir de 

diverses combinaisons possibles de ces composants, on peut déduire certains types de 

composition et leurs variétés de forme. 

Voici le tableau que j’ai conçu avec différentes variétés que j’ai repérées. 
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7.4.1. Variété n°1 (V1) : 1 FR = n ZH 

 

Le permier type de variété (V1) consiste dans l’unité qui contient un élément 

français (1FR) accompgné par plusieurs élements en caractères chinois (n ZH). 

 

Variété 1 

(V1) 

1 FR (+Ctxt sociale et/ou historique  

(= explication, précision)) 

= n ZH (+Ctxt sociale et/ou historique  

(= condition d’usage)) 

Cette variété n° 1 (V1) prend 3 formes différentes : celle qui n’affiche aucun contexte 

pour la forme variée de l’élément (ZH2) d’une façon explicite, celle qui contient un 

contexte social et celle qui contient un contexte historique.  

 

7.4.1.1. Forme n°1 de V1 

V 1-1 FR1=ZH1=ZH2 ZH2 = Synonyme avec ou sans « appelé aussi », « nommé aussi » 

 

La première forme de la V1 (V1-1) concerne des synomymes, ou d’autres 

appellations. Elle peut avoir comme traces linguistiques « applé aussi », « nommé aussi », 

etc.. Les entités des éléments (FR1, ZH1 et ZH2) sont identiques.  
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7.4.1.2. Forme n° 2 de V1 

V 1-2 FR1=ZH1=ZH2+Ctxt 

FR1+Ctxt=ZH1=ZH2 

ZH2+Ctxt sociale  

(condition ou situation d’usage) 

FR1+Ctxt sociale (hiérarchie, fonction) 

ZH2 : « nom littéraire », 

« désignation » ;  

FR1 : « dépend de »  

 

La deuxième forme de la V1 (V1-2) concerne différentes appellations d’une même 

entité, qui dépendent de condition ou situation sociales diverses. Ces variétés ont 

souvent comme traces linguistiques des « désignations » ou des « noms littéraires ». Ce 

dernier est un terme utilisé par Maurice Courant avec sa propre définion mentionnée 

dans la note n° 2 dans le chapitre 3 (note n° 8 dans la version html) : « les appellations 

que je désigne comme noms littéraires, ne sont pas officielles : mais elles sont d’un 

usage fréquent dans les livres et dans le style épistolaire. » 
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7.4.1.3. Forme n° 3 de V1 

V 1-3 FR1(+Ctxt ?)=ZH1=ZH2+Ctxt 

 ?FR1+Ctxt=ZH1=ZH2 

ZH2+Ctxt historique  

(évolution historique) 

FR1+Ctxt historique 

(précision) 

« date », « roi », « créer », 

« supprimer », « séparer », 

« rassembler », « restituer » 

 

La troisième forme de la V1 (V1-3) est le résultat de différences de contexte 

historique entrainant une pluralité de l’élément en caractères chinois (ZH2). Il s’agit de 

l’évolution historique d’une même entité. On trouve dans la plupart des cas des traces 

de « date », ainsi que : « nommé … par ou sous un tel roi » 
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7.4.2. Conception d’encodage pour la V1 

J’ai décidé de traiter la première variété (V1) comme une seule unité. Quant à ses 

différentes formes, je les distingue soit en utilisant des numéros dans les attributs, soit 

en insérant un tag « seg » avec un attribut de « type ».  

 

J’arrête ici la démonstration des exemples d’analyse de discours et de conception 

d’encodage. Parce que d’abord, ce travail n’est pas encore terminé, mais toujours en 

cours d’évolution, et surtout ce n’est pas l’objectif de cette présentation. 

 

8. Recherche d’un modèle des données : « database design » 

8.1. Tâtonnement avec diverses tentatives  

D’après le résultat de l’analyse du document, on cherche un modèle 

correspondant. Comme je n’ai pas assez de compétences techniques pour concevoir 

d’emblée un modèle adéquat pour ce document, j’ai d’abord essayé d’utiliser les 

modèles proposés par TEI.  

Etant donnée que le « Répertoire » a une typologie textuelle très proche de celle 

d’un dictionnaire, pour ma première tentative, j’ai pris le modèle du « dictionnaire » de 

TEI. Ce modèle offre plusieurs tags pour décrire des variétés sémantiques et linguistiques, 
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mais la structure hiérarchique entre les tags est trop stricte et fermée pour l’appliquer au 

« Répertoire » de Maurice Courant qui a pris une grande liberté pour sa structure 

textuelle. Ma deuxième tentative fut de faire un mixage des tags du modèle du 

dictionnaire avec un modèle plus standard. C’est-à-dire qu’au lieu d’utiliser tout le 

modèle, j’emprunte quelques tags comme <pVar> pour exprimer la variété de 

prononciation. Ensuite, j’ai essayé d’appliquer les tags de <list><label> et <item> etc. La 

dernière tentative de la 1ère phase de ce projet résida dans une symplification de codes, 

et consista à réduire au maximum le nombre de tags, en gardant seulement les plus 

universels comme <term><roleName><orgName> etc. Mais cela non plus ne constitua 

pas une version définitive. Pendant la préparation de cet exposé, j’ai encore modifié mes 

analyses et modèles, et par conséquent, mes tentatives et expériences continueront 

encore. 

8.2. Quelques conseils 

Ici, je présente des conseils de sagesse de Jean-Luc Benoit, qui peuvent être plus 

utile que mes pauvres tentatives. 
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9. Etat actuel du travail 

Bien que l’opération ne soit pas encore achevée, et que la recherche d’un meilleur 

modèle soit toujours en cours, j’ai quand-même encodé le document en intégralité. Et 

on a obtenu un certain résultat. 

9.1. Etat de la database (donées récupérées) 

D’abord, on a pu récupérer des données. Les données récupérées par l’encodage 

se montent à environ 6 000 unités, et 30 000 éléments. Cela prouve bien que le 

« Répertoire » de Maurice Courant est une vraie boîte de concentration de données. Plus 

précisemment, 2 400 titres de fonction administrative ou sociale, 1 500 titres 

d’organisation (organes gouvernementaux), 680 noms de personne, etc. 

 

 9.2. Révision et correction de la version en word (HAL) 

Cela a fait une occasion de réviser le travail de saisie. La saisie manuelle en format 

word, presque dans tous les cas, ne peut échapper à des erreurs : faute de frappe, 

manque et décalage de passages, répétition, etc. Pour moi, lors de ma 3e tentative de 

symplification de codes, j’ai dû comparer la version word avec l’original, et j’ai pu trouver 

et corriger quelques erreurs ; mais surtout j’ai pu compléter les caractères chinois non-

trouvés dans la version word. Pour l’instant, il y a eu en tout environ 120 corrections.  

Mais cette vérification n’a pas été effectuée sur l’intégralité du document, mais sur des 

extraits, donc, je pense qu’on aura quelques corrections de plus dans la 2e phase du 

travail. 
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9.3. Visualisation en ligne 

Enfin, même si mon modèle n’est pas parfait, mon encodage est valide, et j’ai pu 

convertir le fichier xml en fichier html. Du coup, on peut afficher le « Répertoire » sur un 

navigateur comme un site-web statique. Il est affiché comme ceci : 

 

 

 Comme il apparaît à l’état brut, il mérite quelque retouche pour améliorer l’affichage et 

l’accès aux informations. Par exemple, on peut sortir la table des matières à gauche, et 

les notes à droite. Mais ce travail se fera à la 2e phase. 
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9.4. Possibilité de diverses explorations et valorisation du document 

Avec ce travail, le « Répertoire » offre désormais plusieurs possibilités 

d’exploration de ses données et d’extension vers d’autres bases externes qui existent 

déjà. La connection avec d’autres ressources extérieures comme l’Encyclopédie de 

l’histoire de Corée, donnera à ce document une valeur ajoutée. Et ce « Répertoire » 

français que les chercheurs coréens ne connaissent pas, pourra faire partie désormais des 

grandes références sur l’histoire de la Corée. 

 

10. Conclusion 
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En guise de conclusion, je voudrais résumer les rôles des documentalistes dans la 

numérisation. 

En tant que documentaliste, vous connaissez la valeur et les caractéristiques du 

document, ainsi que les besoins des utilisateurs potentiels, et vous êtes bien positionés 

pour faire une sélection de documents à numériser.  

Les documentalistes qui doivent toujours veiller à l’évolution des technologies 

concernant le domaine de gestion des informations et de documentation, ont la 

compétence pour bien choisir des outils adaptés aux objectifs d’un projet de 

numérisation. 

Les documentalistes ayant les compétences admistrative et linguistique 

nécessaires pour bien comprendre le document donné et l’analyser sont des acteurs 

principaux dans la conception de modèle de numérisation et/ou la réalisation de projet 

de numérisation. 

Donc, les documentalistes, vous avez tout ce qu’il faut pour devenir « database 

designer ». Vous faites partie des acteurs principaux de l’ére du numérique. 
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